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			« On ne voit bien qu’avec le cœur. 
L’ essentiel est invisible pour les yeux. »

			 

			Antoine de Saint-Exupéry
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			Avant-propos
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			Vous vous apprêtez à parcourir un ouvrage qui traite de l’invisible et des croyances… certains préféreront parler d’ésotérisme. Notre mental ayant la fâcheuse tendance à rejeter instinctivement tout ce qui est nouveau et inconnu, il est possible que vous ayez envie de balayer certaines explications (voire le livre entier) d’un revers de la main en vous disant que je suis une illuminée.

			 

			Or, je suis une personne normale, avec une vie normale. Mes parents sont athées et fortement cartésiens. Pour eux, il n’y a rien au-delà de la mort, les anges n’existent pas, et l’aura n’est rien d’autre qu’une vision poétique de l’être humain, un synonyme du charisme. Pourtant, dès ma plus tendre enfance, j’ai des flashs et des ressentis qui ne correspondent en rien avec mon éducation, mais je n’ai jamais cessé de croire en ce ressenti profond. 

			 

			J’ai fait un bac scientifique, trois ans d’études de Publicité Marketing en école de commerce et un an d’études de sociologie et économie dans une université aux États-Unis. Mon tout premier métier fut chef de rayon dans la grande distribution pendant trois ans, puis j’ai passé dix ans chez Warner Music, une grosse maison de disques où je fus représentante, puis au marketing commercial, et pour finir, responsable de la coordination de labels indépendants. J’ai ensuite créé ma propre société de grossiste en meubles patinés avec mon mari, qui a été florissante pendant cinq ans. Je faisais fabriquer des meubles par des artisans de différentes nationalités selon leur spécialité, nous les réceptionnions dans notre entrepôt en banlieue parisienne, ils étaient patinés puis dispatchés dans des boutiques de décoration du monde entier.

			 

			Bref, comme la grande majorité des Français, j’étais sur le terrain, j’ai travaillé dans des bureaux, j’ai managé une équipe tout en étant sous les ordres de ma hiérarchie, avec tout le stress que cela implique, et pour finir je fus patronne, avec tous les tracas qui s’y rattachent…

			Puis la crise de 2008 nous a contraints de tout abandonner. Mon mari a retrouvé un travail dans les biens culturels, tandis que j’ai continué à travailler sur des chantiers de relooking de meubles seule, tout en donnant des cours de patine. C’est à ce moment-là que j’ai reçu le don de guérisseuse. Pendant deux ans, j’ai mené de front les deux métiers, de guérisseuse et de « patineuse artistique », puis le bouche-à-oreille faisant son œuvre, j’ai abandonné avec joie mon métier de patine pour me consacrer corps et âme à panser les blessures physiques et spirituelles d’autrui. 

			Comme 2 à 3 % de la population, j’ai été testée à haut potentiel intellectuel avec un QI de 140. Si je me permets de préciser ce détail, c’est parce qu’il me semble que mes perceptions exacerbées de l’invisible viennent du fait que mon cerveau possède cette petite différence. J’ai toujours eu l’impression que mes acuités sensorielles étaient plus approfondies que chez ceux que je côtoyais en classe. 

			 

			Pour vous expliquer l’invisible, il est entendu que je vais illustrer mes propos par mon vécu, mais aussi par les expériences de ceux et celles qui ont franchi la porte de ma salle de soins avec une maladie décrétée imaginaire ou insoluble.

			Mais comment les nommer ? Un aparté sémantique est nécessaire avant d’entamer la lecture de cet ouvrage.

			Des « patients » ? Impossible : je ne suis pas médecin, je ne pose pas de diagnostic. En revanche, je m’appuie sur leur diagnostic. Je ne demanderai en aucun cas à la personne que je soigne d’arrêter un traitement. Nos actions sont complémentaires et conjointes avec celles des thérapeutes que le malade a consultés précédemment.

			Réciproquement, je décèle souvent des problèmes en amont, et demande alors à mon visiteur d’aller consulter d’urgence sur tel ou tel sujet ; ainsi, l’un a pu débusquer un problème cardiaque, l’autre un foie endommagé…

			 

			Des « clients » ? Je ne peux m’y résoudre. Pour moi, le mot client a une connotation commerciale, qui est tout le contraire du but recherché. Il est important que la personne ayant reçu un soin éprouve de la gratitude et s’investisse dans sa propre guérison. La gratitude est une émotion à haute vibration, proche de la joie : l’éprouver augmente votre niveau vibratoire, et par conséquent, vous rapproche davantage de la guérison. De même, il est important de donner, car venir gratuitement se faire soigner relève de la compulsion ; il n’y a plus de limites, on peut consulter dès la moindre angoisse, dès le moindre grain de sable dans les rouages. 

			 

			Finalement, il faut qu’il y ait un échange équitable, un équilibre entre celui qui donne et celui qui reçoit pour que l’alchimie de la guérison opère. Donc, celui ou celle qui passe entre mes mains doit donner ce qu’il estime être juste pour le soin qu’il a reçu, en fonction de ses moyens, et du temps que nous avons passé ensemble. Une partie de cette rétribution est alors reversée à des associations caritatives. En effet, l’Univers m’a transmis le don de guérisseuse, Il me fournit l’énergie dont j’ai besoin pour accomplir ma tâche ; il est par conséquent normal que je Le remercie en essayant à mon petit niveau, de contribuer au mieux-être de la planète. Je trouve que ce système est honnête, dans la mesure où je vois des personnes âgées avec de petites pensions de retraites, ou de jeunes adultes qui se lancent dans la vie ; leur demander 80 euros (voire 150 euros la séance), tarifs couramment pratiqués par certains guérisseurs me paraît aberrant. Avoir des moyens limités ne doit pas exclure des soins. Il est intéressant de noter que chacun est fidèle à son âme et à sa personnalité profonde. Quand je travaille avec quelqu’un, je sens son âme, je sens si c’est une belle personne, ou une personne calculatrice, manipulatrice. D’ailleurs, certaines de ces personnalités indélicates (heureusement elles sont rares) dont le leitmotiv pourrait se résumer à « bouffe les autres avant qu’ils ne te bouffent » brandissent sans aucun scrupule l’excuse de la pauvreté afin de justifier une rétribution de cinq euros de l’heure. Je sais qui est réellement sans le sou, et contrairement à ce que l’on pourrait croire, les personnes qui sont dans une misère totale sont de belles âmes qui se saignent pour donner quelque chose afin de rester digne. 

			 

			Je décide donc de nommer ceux qui me consultent, des « Personnes ». Finalement, c’est le terme qui leur convient le mieux. Chacun a sa propre personnalité. Il y a sept milliards d’habitants et autant de façons de voir la vie sur cette planète. Chacune de ces Personnes a vécu au moins une fois l’enfer. À ce titre, chacun mérite toute ma bienveillance, toute mon attention, pour aller au plus profond de son être afin de débusquer la souffrance. D’ailleurs, quand la Personne vient me voir pour la première fois, je ne veux rien savoir de son problème physique ou moral, ni de sa vie, et encore moins qui elle est. Je lui demande de s’allonger, je la purge des mauvaises énergies qu’elle a absorbées ou fabriquées en stressant. Puis, je balaye son corps de ma main à 10 cm, à la manière d’un douanier. Cette technique s’intitule le scan corporel. Sur les parties saines, je ne ressens rien de particulier, tandis que je suis attirée tel un aimant par la partie défaillante, mes mains devenant chaudes et fourmillantes d’énergie. L’endroit où le corps choisit de créer son blocage n’est pas anodin. C’est justement par ce biais que le corps tente de signaler le mal-être de son hôte. Donc, simplement en entrant en vibration avec le corps énergétique de la personne, son corps me révèle qui elle est, quel type de métier elle exerce, quelles sont ses pensées du moment, quels sont ses organes malades. C’est infaillible, je ne peux pas me tromper, car le corps ne ment jamais. En travaillant sur une personne, je ressens la Personne, son âme, sa personnalité profonde, et son vécu.

		

	
		
			Note de l’auteure
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			Je suis guérisseuse et magnétiseuse. Je travaille avec l’énergie vitale, et j’ai la chance d’avoir le don de voir les énergies. Je vois l’aura des gens sous forme de différents anneaux de couleur qui correspondent à leur personnalité profonde.

			 

			“Moi je crois ce que je vois”. 

			 

			C’est avec cette maxime éminemment cartésienne que bon nombre de personnes dirigent leur vie. Mais que se passe-t-il quand on ne voit pas tout ?

			Alors installez-vous confortablement, détachez vos ceintures de sécurité, laissez derrière vous vos fausses certitudes. Nous partons en voyage à la découverte de l’immatériel.

			Bien sûr, il est communément admis qu’on ne voit pas tout : on ne voit pas l’électricité, et pourtant on sait qu’elle est présente dans notre quotidien ; les infrarouges et ultraviolets échappent à notre perception, mais personne ne songerait un instant à remettre ces faits en question. 

			Nous ne sommes pas tous égaux quant à la perception de l’invisible. Tout dépend de l’ouverture de notre troisième œil, ou, autrement dit, tout dépend de notre sixième sens. Plus cette acuité sensorielle est développée, plus on est capable d’avoir des flashs, des phrases qui se manifestent dans notre tête, des ressentis physiques, qui font qu’on est clairvoyant, clairaudiant, ou clair sensible. 

			 

			Dans l’exercice de mon métier, je vois et ressens ce que la médecine ne peut voir. Par exemple, j’ai pu constater que des Personnes à qui l’on avait gentiment conseillé d’aller en maison de repos, soignées aux antidépresseurs, étaient loin d’être folles ; leur mal-être profond était directement lié au fait qu’un proche décédé était une âme errante, collée telle une sangsue, et leur polluait la vie et la santé. Ces cas extrêmes méritent d’être portés à votre attention, car ils sont plus fréquents qu’on ne pourrait l’imaginer. Parfois, il arrive que l’aura d’une Personne soit décalée pour que tout à coup, elle se sente à côté de ses pompes sans savoir pourquoi. Dans ce cas précis, les causes de la maladie sont à aller chercher dans le corps éthérique (l’énergie que dégage la personne) plutôt que le corps physique.

			 

			Ce livre a pour but d’expliquer, au travers de vécus personnels, ce qui échappe à la médecine traditionnelle ; pourquoi est-on malade, déprimé, apathique, ou en proie à des douleurs lancinantes, alors que tous les examens possibles et imaginables n’ont jamais rien décelé ? Enfin, je vous donnerai des clés pour comprendre et faire disparaître ces phénomènes définitivement, dans la mesure du possible. Comme je vois l’aura des gens, je détaillerai les principales formes d’aura existantes, en rapport avec la personnalité et le caractère de leur propriétaire. Pourquoi les éponges à émotions captent-elles les mauvaises énergies de ceux qui les côtoient ? Que se passe-t-il quand on se forge une carapace pour ne pas subir les coups durs de la vie ? Pourquoi certaines Personnes (que je qualifie de vampire énergétique) ont le don de vous vider de votre énergie vitale au travers d’une simple conversation téléphonique ?

			 

			Pour travailler, je capte l’énergie cosmique (de l’Univers), l’énergie tellurique (de la Terre), ainsi que l’énergie divine (issue du fait que j’ai la foi et je prie le Créateur, divers Archanges et Saints, suivant leur puissance d’action). Puis, je sens l’énergie qui me traverse le corps pour sortir de mes mains. Je suis un canal capteur et transmetteur d’énergie. Le magnétisme qui sort de mes mains ou de mon souffle lorsque je soigne se présente, pour ceux qui voient l’énergie, sous forme de volutes de fumée verte (la plupart du temps, mais je peux aussi faire surgir d’autres couleurs, en fonction de mes visualisations mentales) ; je vois les blocages et les déséquilibres énergétiques qui se logent dans des organes malades sous forme de masses noires ou grises qui brouillent l’aura ; je vois même l’énergie dégagée par les arbres, les plantes et les objets du quotidien, sous forme de halo de lumière uniforme qui entoure l’objet de mon observation. 

			Mon don me permet d’entrer en vibration avec l’énergie que dégagent les personnes qui se trouvent à proximité. Nous avons tous cette capacité, à différents degrés. Par exemple, vous direz « oh là là, fuyons, cet homme m’envoie de mauvaises énergies » lorsque vous serez en contact avec une personne en colère. Au contraire, vous ressentirez l’envie de prendre spontanément une personne dans vos bras, tout simplement car votre instinct animal vous signifiera que vous n’êtes pas en danger, et que la personne en question dégage de bonnes ondes. 

			 

			Ma perception est tellement affinée que mon ressenti se décode précisément dans ma tête sous forme de phrase : « Lui vit très mal un deuil », « elle a les batteries tellement à plat qu’elle file droit vers la dépression », ou alors « cette personne dégage une telle énergie qu’elle est forcément un excellent thérapeute au service des autres… ». Ce décodage s’affine encore davantage lorsque je pose ma main à dix centimètres d’un organe. À ce moment, j’ai l’échographie de l’organe qui apparaît dans ma tête. À la manière d’une chauve-souris,

			j’ ai découvert de manière fortuite, lors d’une sortie de corps, que mon animal totem (tous les chamans ont un animal totem, et mon don de guérisseuse m’a été transmis par un chaman) est la chauve-souris. Lorsque j’ai appris que j’étais liée aux qualités de cet animal nocturne disgracieux, je me suis sentie vexée : « Quoi ? Une chauve-souris ? Mais pourquoi les autres sont une panthère, ou un aigle ? ». La solution m’est apparue. Animal nocturne, la chauve-souris est à l’aise dans l’obscurité. Fidèle à mon animal totem, je repousse sans crainte les basses vibrations de la maladie (qui s’apparentent à l’obscurité) grâce à la lumière de mon énergie. De plus, je brave avec foi les entités du bas-astral (de l’ombre) lorsque j’y suis confrontée. Enfin, je fonctionne exactement comme une chauve-souris... Je n’utilise jamais ma vision (sauf pour voir les énergies subtiles). En réalité, lors d’un soin, je ne fais qu’envoyer des ondes vers une personne, puis analyser et décrypter dans mon cerveau la qualité de l’onde lorsqu’elle rencontre un obstacle. J’assume donc avec fierté mon animal totem, représentant mes qualités intrinsèques, grâce auxquelles j’arrive à ressentir les maux des personnes sans aucun outil. Il m’est même arrivé de voir une poche de sang dans le placenta d’une femme enceinte avant même qu’elle ne soit révélée par échographie. Ou encore, il m’est arrivé de dire à quelqu’un qu’il avait des cailloux dans la vésicule biliaire, et la personne de me répondre « ah oui ! Mon médecin a fait ce diagnostic la semaine dernière et je suis actuellement sous traitement » 

			j’envoie des impulsions électromagnétiques dans un organe, et mon cerveau analyse directement si cette onde traverse une masse dense, ou pas d’obstacle du tout, avec une précision telle que je peux mettre le doigt précisément sur une tumeur ou une lésion interne.

			Outre le fait que je vois les énergies, je suis clairaudiante depuis mon enfance. J’entends les anges gardiens ; ces derniers me missionnent souvent pour délivrer des messages à des personnes que je connais à peine. Le processus est le suivant : une phrase sortie de nulle part survient dans un endroit localisé de mon cerveau, toujours en haut à droite, celle-ci est liée à un ressenti précis (un peu comme un nœud) dans le haut de l’abdomen. Si je refuse de délivrer ma missive, très souvent, la phrase tourne en boucle dans ma tête, gagne en puissance et en intensité, jusqu’à ce que, de guerre lasse, je me résigne à aller voir le destinataire pour délivrer le message, quitte à passer pour une folle. Sauf qu’à chaque fois, la personne est profondément émue par ce que je lui dis et le message lui permet de bien avancer sur un problème qui lui paraissait insoluble. Je ne perçois clairement que les fréquences élevées des anges gardiens. D’autres entendent toutes les personnes décédées, et ils sont un pont entre les vivants et les morts : ce sont les médiums.

			 

			Il est difficile de poser des mots sur un ressenti : comment retranscrit-on sa foi avec justesse ? Comment décrire une énergie subtile ? Comme son nom l’indique, elle est « subtile » et donc difficile à cerner. Comment traduire fidèlement ce qui est de l’ordre de l’instinct animal ou de l’intuition ? Au travers de mon quotidien de guérisseuse, je m’apprête à vous guider vers ce que vous connaissez inconsciemment : l’invisible.

		

		
	
		
			Le don de guérisseuse
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			Il est de notoriété chez les guérisseurs que la transmission du don doit se faire « en croix ». Il nécessite une transmission horizontale d’Homme à Homme et une transmission verticale du Ciel vers l’Homme.

			 

			Le don horizontal

			Pour la transmission horizontale, il faut qu’un ancêtre de la famille ait déjà un don de guérisseur, ou un magnétisme hors norme, des talents de clairsensiblité, ou de clairaudiance et que ce dernier fasse vœu de transmettre ce don à un de ses descendants.

			 

			Ma grand-mère, Arlette, est la personne la plus altruiste que j’aie connue. Elle a dédié sa vie, son temps, son argent aux associations caritatives, aux Autres. Elle rayonnait de bonté, son sourire était angélique. Je l’ai connue toute ma vie avec les mêmes assiettes dépareillées, les mêmes blouses fatiguées, le même papier peint défraîchi. Elle se contentait du minimum, vivant dans un ascétisme heureux. Sa foi et son abnégation étaient impressionnantes. Je me souviens que beaucoup de personnes fracassées par la vie défilaient chez elle. Certaines lui contaient leurs mésaventures, leurs problèmes financiers, alors elle sortait invariablement son chéquier et donnait de quoi les remettre sur les rails. Elle a épaulé certains d’entre eux jusqu’à son dernier souffle, tandis que d’autres disparaissent dans la nature, sans sourire ni merci, sans penser une seconde à la rembourser. Le jour où j’ai vu l’un de ces indélicats commettre son forfait, je n’ai pu m’empêcher de lui demander si cela ne la gênait pas de donner de l’argent à des gens qui ne manifestent aucune gratitude. Pour elle l’important était de donner : « Quand on donne, on reçoit toujours, d’une façon ou d’une autre. Je suis heureuse comme ça, et je sais que Dieu me le rendra. »

			Hormis son altruisme et sa foi incommensurables, elle n’a jamais montré qu’elle avait des dons particuliers, et pourtant, j’ai eu l’occasion de vérifier qu’ils existaient bel et bien.

			 

			Depuis toute petite, j’entends les voix des anges gardiens, tandis que mes deux parents sont a contrario extrêmement cartésiens : « Quand on meurt, on finit dans une caisse, mangé par les vers. Il n’y a rien après », m’avait un jour asséné mon père en réponse à mes questions étranges. À l’âge de vingt ans, n’y tenant plus de me sentir si seule avec ma dissemblance, je me risque à évoquer mes perceptions extrasensorielles à ma grand-mère, qui, à ma grande surprise, m’avoue qu’elle communique elle aussi en permanence avec l’au-delà.

			 

			Ce fut la seule et unique allusion à ses dons… jusqu’à l’aube de sa mort.
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			Je lui rends visite quotidiennement dans sa maison de retraite où j’ai réalisé son portrait, c’est un rituel qui se reproduit à toutes les vacances. D’habitude, elle a toujours un petit mot d’humour, et ses yeux rieurs me disent que la vie est belle, malgré la douleur que lui cause sa vieille carcasse. Mais aujourd’hui est différent : l’aura de ma grand-mère est brouillée. D’habitude, quand je regarde l’aura d’une Personne, la couleur est translucide, claire, franche. Pourtant, la sienne s’est ternie ; elle a revêtu un voile opaque laiteux très inquiétant.

			 

			« On dirait que tu ne vas pas bien aujourd’hui, mamie, lui dis-je en essayant de masquer mon inquiétude.

			– Oui, j’ai mal au ventre. Je crois que je suis très constipée.

			– Ah, ce n’est que ça ? Tu sais que cela se soigne très bien ; laisse-moi approcher la main de ton ventre pour régler ce problème.

			À l’instant où j’approche la main de son abdomen, j’entends dans ma tête : « C’est mort là-dedans ! ». Horrifiée, je me retire tandis que ma grand-mère me crie d’un air paniqué : « Vite, enlève ta main » ! À ce moment, j’ai su qu’elle avait elle aussi entendu cette voix ; je l’ai lu dans son regard tout aussi déconfit que le mien.

			« Tu ne peux rien faire pour moi. », ajouta-t-elle pour clore la conversation.

			Ce soir-là, je sollicite un entretien avec l’infirmière en chef, la pressant d’entreprendre au plus vite une série d’examens. La sentence tombe dès le lendemain, lorsque cette dernière me convoque à la première heure dans son bureau : « Votre grand-mère est condamnée : elle a un cancer du pancréas extrêmement développé ; on ne peut pas l’opérer, on ne peut rien faire pour elle. »

			 

			Le soir, mon désarroi est tel, que je ressens le besoin de demander de l’aide là-haut. Pour me connecter à son ange gardien, je m’assois en lotus, je médite, et je rentre dans le ressenti de mon corps. Pour entendre ses conseils, il me suffit de lui parler dans ma tête. Je lui demande comment me rendre utile, et si je peux agir pour aider ma grand-mère adorée. La réponse ne se fait pas attendre. Immédiatement, des phrases se forment dans ma tête, alliées à mon habituel pincement au niveau de l’abdomen et une pression en haut à droite de ma tête :

			« Si tu n’as pas confiance en toi, aie confiance en Dieu. Tout se passe comme il se doit. Ta grand-mère est une chenille, elle va bientôt entrer dans un cocon, et elle sera libérée tel un beau papillon qui s’élève dans le ciel. » Il ajoute enfin : « Son grand amour, ton grand-père, l’attend. Il renouvelle ses vœux de la chérir à tout jamais. »

			Le lendemain, je lui délivre ma missive le plus fidèlement possible : la chenille, le papillon, et son mari qui l’attend.

			À ce moment, elle rougit comme une midinette.

			 

			« Oh, comme c’est beau, ta manière de me le dire ! Tu sais, ma cocotte, je te crois. Il y a quelques jours, j’étais assise sur mon lit, et ton grand-père est venu me voir. Il est passé par la fenêtre. Il était beau comme quand il était jeune, bien habillé. Il m’a dit : « Je t’attends », et puis il s’en est allé comme il est venu. Quand je l’ai vu repartir, j’ai su que le paradis n’était pas loin. Il est là, juste à côté. »

			Deux jours après ce moment fatidique, elle est tombée dans le coma… la fameuse chrysalide, et elle s’est envolée une semaine après. Lors de nos dernières conversations à cœur ouvert, je lui ai demandé de me rendre visite dès qu’elle serait arrivée à destination pour me dire que tout va bien.

			 

			Elle a tenu sa promesse : elle s’est manifestée à moi pour la première fois deux jours après son décès. Depuis, elle vient souvent me voir, notamment quand je pratique mes soins de guérison. Mais tout cela, je le partagerai avec vous dans mon chapitre qui explique comment entendre les Personnes protectrices étant dans l’au-delà (voir p 117).

			 

			Le don vertical

			J’en reviens à la transmission du don de guérisseuse. Celui-ci doit être « en croix ». La transmission horizontale, vous l’avez compris, me vient en droite ligne de « mamie Arlette », dont je m’efforce chaque jour d’être digne, en travaillant mon altruisme et ma foi (je dois avouer que pour l’instant, j’ai le sentiment de lui arriver à peine à la cheville).

			La transmission verticale vient de « là-haut » (le Ciel) et « d’en bas » (la Terre mère). Le guérisseur n’est qu’un médium : il est en quelque sorte un canal traversé par l’énergie cosmique, l’énergie tellurique, et l’énergie divine, qu’il capte et focalise grâce à des prières et grâce à sa foi. De surcroît, son ange gardien, ses guides, les archanges qu’il prie, lui envoient la guidance, des messages, des flashs concernant les gestes à entreprendre.

			Un guérisseur en devenir doit donc prouver qu’il est premièrement capable d’entendre clairement les messages divins, mais aussi qu’il se laisse guider aveuglément par leurs directives. L’ ego du guérisseur doit être infime, voire inexistant pour pouvoir accueillir la guidance divine. Voici comment je reçois ma transmission verticale.

			 

			Pendant les sept années précédant la transmission de mon don de guérisseuse, j’exerce un métier créatif et artistique. Je patine des meubles, pour les mettre au goût du jour dans un style campagne chic, ou dans un style baroque moderne. Je donne aussi des cours de patine, mes élèves étant principalement des femmes. Parallèlement à ce métier, je propose bénévolement mes talents de professeure de Yoga, ainsi que de loisirs créatifs pour aider des petits groupes d’enfants différents (handicapés mentaux, autistes, syndrome d’Asperger, trisomiques, enfants à haut potentiel intellectuel) à travailler sur leur estime d’eux-mêmes. Les loisirs créatifs leur permettent d’échapper à leurs tracas quotidiens en travaillant sur des projets concrets et manuels. Durant cette période où j’enseigne, je remarque que je fais beaucoup de bien autour de moi : les enfants sont heureux à mon contact, et ils me le rendent bien, tandis que des femmes battues ou des chômeurs de longue durée assistant à mes cours de patine recouvrent la force intérieure, l’estime d’eux-mêmes.

			C’est alors que je formule un vœu à mon ange gardien, un vœu qui vient du fond du cœur, un peu comme une bonne sœur qui déciderait d’entrer dans les ordres : « Je décide, à vie, de soigner avec le cœur toutes les Personnes que l’Univers mettra sur mon chemin. »

			À cette même période, une journaliste m’interviewe pour rédiger un article sur mon livre de patine1. Pour clore son questionnaire, elle me pose la question suivante : « Si une bonne fée exauçait un seul vœu, quel serait-il ? ». Sans réfléchir, je réponds : « Je voudrais pouvoir guérir les gens avec une pensée d’amour. »

			Cette phrase étonnante sortie de nulle part n’est pas anodine. Six mois après avoir reçu le don de guérisseuse, je lis un ouvrage sur Pjotr Elkunoviz, un guérisseur Russe (livre « les guérisseurs russes » de Petra Neumayer et Tom Peter Rietdorf), réputé pour avoir accompli des régénérations organiques spectaculaires. Ce dernier raconte qu’il a reçu son don après avoir écrit quasiment la même phrase « Je voudrais pouvoir guérir tous les habitants de la terre avec une pensée d’amour » sur un petit papier qu’il a glissé dans les interstices du Mur Des Lamentations de Jérusalem. Immédiatement, une lumière diffuse embrase l’atmosphère, il est foudroyé et se réveille guérisseur.

			 

			Il semblerait que mon vœu ait été entendu. Une semaine après ce vœu décisif, je suis contactée par un couple d’une soixantaine d’années qui souhaite me faire repatiner leurs chaises. Dès mon arrivée chez eux, je les aime instantanément et je leur envoie mentalement toutes les bonnes ondes que je ressens à leur égard. Ce coup de cœur amical semble réciproque. Je récupère leurs chaises, et avant de partir, je les embrasse spontanément alors qu’on se connaît à peine.

			Trois semaines plus tard, les chaises sont patinées, et j’ai rendez-vous chez mon merveilleux petit couple pour les livrer. À mon arrivée, après s’être extasié sur leurs chaises, le mari disparaît dans une pièce en me disant de ne pas bouger, car ils me réservent une surprise. Il réapparaît avec une aquarelle originale de 60 x 80 centimètres qui représente des nénuphars. Ils précisent qu’elle a été peinte par leur meilleur ami, Luis Ansa, décédé depuis deux ans, un grand chaman très reconnu en France, et auteur de plus d’une dizaine d’ouvrages hautement spirituels. Ils souhaitent m’en faire cadeau.

			À ce moment, mes jambes vacillent, je suis au bord de l’évanouissement : « Je reconnais ce tableau ! ». Depuis deux ans, il n’y a pas un jour sans que je passe devant la commode de mon salon avec un net sentiment d’inconfort. En effet, cette dernière est coiffée d’une toile sur lin d’un œil-de-bœuf que j’ai peinte et qui sert d’exemple dans mon deuxième livre de patines. Or, à chaque regard, j’ai un flash et une toile avec des nénuphars sur fond vert se substitue à ma toile de lin. Cette obsession de la toile de nénuphars était devenue tellement imposante, que j’étais prête à la peindre moi-même. Vous imaginez donc ma stupeur, lorsque je retrouve ma fameuse toile chez ce charmant petit couple. (voir p136)

			 

			De retour chez moi, je m’empresse d’enlever l’œil-de-bœuf pour installer la toile tant désirée. Pas besoin de recalculer l’écartement des clous : les deux trous de la toile rentrent parfaitement dans les deux clous déjà au mur. Le cadre du tableau a la même couleur que la peinture murale, un ton plus foncé ; si j’avais pu choisir moi-même une couleur d’encadrement qui s’harmonise avec mon intérieur… c’eût été celle-ci. J’ai maintenant la conviction que je devais rencontrer ce chaman. Fait encore plus troublant, j’apprends que le métier d’origine de Luis Ansa était artiste peintre et maître laqueur (de meubles) dans un atelier Faubourg Saint Antoine à Paris. Autrement dit, d’une certaine façon, tout comme moi, il patinait des meubles, et tout comme lui, je vends aussi des toiles sur lin dans le catalogue de ma société de patines. Résolue à en savoir plus sur ce fameux personnage, j’entreprends la lecture de sa biographie.

			
		
			
				[image: ]
			

		

			Luis Ansa a été initié au chamanisme par des chamans au Pérou, en Bolivie et au Mexique. Son parcours initiatique et son histoire sont racontés dans « Les Sept plumes de l’aigle » d’Henri Gougaud et dans « Le secret de l’aigle » qu’il a écrit lui-même. Luis Ansa a été plongé toute son enfance dans les traditions indiennes et le chamanisme mais il a aussi été en contact avec les grandes traditions orientales (bouddhisme, tantrisme, soufisme…) et occidentales (hermétisme chrétien). Il a fondé la Voie du Sentir en 1988, proposant à l’homme occidental des exercices simples afin qu’il puisse s’ancrer dans son corps, et surtout le considérer comme un lieu sacré, et donc avoir un regard bienveillant et développer une relation aimante avec lui. Le but est d’arrêter de penser à la vie mais plutôt de ressentir la vie pour en trouver le sens. Le livre   ‘La voie du sentir’ : transcription de l’enseignement oral de Luis Ansa de Robert Eymeri est une fantastique transcription de ses enseignements.

			 

			Étant donné que je n’avais pas connaissance de l’existence de cet homme auparavant, il est évident que je ne connais pas ce livre. Pourtant, dès les premières pages, je suis familière avec le texte ; tout se passe comme si j’avais déjà lu cet ouvrage : des phrases me viennent spontanément en tête pendant ma lecture… phrases que je retrouve quelques lignes plus loin, mot pour mot. Sans que je comprenne comment cela peut concrètement se produire, il semblerait que cet homme éminent me souffle dans la tête les mots que je m’apprête à lire quelques lignes plus bas. Je comprends que je suis connectée avec le peintre de cette mystérieuse toile. Soudain, j’aperçois son fantôme au moment où je me dis intérieurement : « Oh mon Dieu ! Il parle dans ma tête ! ». Pour la première fois de ma vie, je perçois l’aura d’une personne décédée : je distingue sa silhouette postée à un mètre de moi, une forme un peu opaque, qui semble veiller sur moi. 

			Pour illustrer le coup de tonnerre foudroyant qui s’abat ensuite sur moi, imaginez qu’on vous administre une perfusion inopinée de caféine : votre cœur s’emballe sous l’effet du poison, vous avez la nausée, vous transpirez. Imaginez qu’en plus, vous mettez sciemment vos doigts dans une prise de 220 volts : votre corps est parcouru d’électricité, perclus de douleurs soudaines. C’est exactement ce que je ressens alors qu’un flot continu d’énergie déferle violemment sur moi, tombant du Ciel, entrant par le haut de mon crâne (passant par mon chakra coronal). J’ai soudain la sensation d’être branchée sur 220 volts, je me sens traversée d’énergie et mes oreilles bourdonnent tandis que mon corps est vibrant comme un arc. 

			Pendant ce déluge d’énergie, j’ai des flashs, dans lesquels je me vois en train de soigner des personnes. J’ai les yeux ouverts, pourtant je ne perçois pas le décor familier de ma chambre ; j’ai la sensation d’être plongée dans un film m’indiquant des protocoles précis à suivre, en cas de brûlure, d’eczéma, comment et où poser mes mains, on m’enseigne la signification des chakras. On m’explique par ailleurs que je vais désormais travailler avec les archanges Raphaël et Michaël. 

			Cette formation de mes Guides dure trois jours ; la violence des énergies est telle que je dors à peine, par tranche de quelques minutes, et je n’arrive pas à m’alimenter tellement la nausée est omniprésente. À la limite de l’anéantissement, je me souviens avoir dit à mes Guides : « Je comprends bien ce que vous êtes en train de faire, mais si je meurs, je ne vous serai d’aucune utilité. » Il semblerait que j’ai été entendue puisque le bombardement cesse immédiatement au terme de trois jours épuisants. Abasourdie, j’interroge alors mes Guides : 

			« Cette formation signifie-t-elle que je suis autorisée à guérir ?

			– Patience… (la réponse est simple et tranchante comme un couperet.) »

			Je suis furieuse contre moi-même. Quelle prétention ! Quel manque d’humilité ! Il est bien évident que je dois parfaire ma formation, il est bien évident que ce sont mes Guides qui me diront tout ce que je dois faire. Je me reproche mon impulsivité. Qui suis-je pour penser que je peux guérir des gens si rapidement ?

			L’ injonction « Patience » était leur dernier test. Il consistait à vérifier que je n’allais pas utiliser mon ego pour me sentir supérieure aux autres et manipuler les gens avec mes tout nouveaux pouvoirs. 

			Luis Ansa appelle cela être « un homme concave, un homme creux ». Il oppose ce terme aux hommes qui sont manipulés par leur mental et leur ego, qu’il nomme des « hommes convexes ». Leur énergie guerrière sort de leur corps de manière convexe et saillante afin de conquérir toujours plus de territoires. A contrario, l’homme creux est en état de captation : il est en constante empathie vis-à-vis d’autrui, il perçoit régulièrement les messages de guidance de ses maîtres protecteurs. Lorsqu’on aide les gens, et à plus forte raison lorsqu’on les soigne d’une manière qui peut parfois paraître surréaliste (bien que je sois en mesure d’expliquer chacun de mes gestes grâce aux fondements de la physique quantique), le dérapage est facile et fréquent. Il n’y a qu’à regarder les faits divers de gourous ou de prétendus maîtres yogis ou de prêtres pédophiles qui ont commis l’horreur au nom de leur foi. C’est pourquoi un bon guérisseur (magnétiseur ou énergéticien) doit avoir zéro ego.

			Ayant perçu l’humilité de ma réponse, mes Guides m’envoient le message suivant : « Vous êtes désormais un canal capable de transmettre l’énergie. Vos mains et votre cœur sont activés pour soigner. L’ Archange Raphaël est à vos côtés : il vous donnera des intuitions et des pressentiments vous indiquant comment contribuer à la guérison. » Ça y est, je n’ose y croire, j’ai maintenant l’autorisation de soigner.

			Pour finir, mes Guides me disent avoir reprogrammé mes cellules, ce qui se traduit pendant trois semaines par des céphalées terribles, accompagnées de nausées, diarrhées, de palpitations cardiaques et de suées nocturnes. Mon corps a purgé et évacué toutes ses basses vibrations et toutes ses toxines. Depuis, je ne peux plus imaginer consommer certains aliments comme la viande et le poisson, sous peine de désagréments, ce qui n’était pas le cas avant ma formation. Désormais, manger un morceau de jambon me donne la même impression anthropophage que mordre dans un bout de cuisse de mes enfants.

			 

			La boucle est bouclée

			Me voilà guérisseuse. Pendant quasiment deux ans, j’arrive à mener de front mes deux métiers de patineuse de meubles et de guérisseuse, jusqu’au moment où le bouche-à-oreille est trop important. Je décide donc de renoncer à la patine, avec joie puisque tel était mon vœu. C’est à cette période que je suis en vacances à Fréjus pour rendre visite à ma grand-mère. Après trois semaines de visites quotidiennes où nous profitons l’une de l’autre, les évènements basculent et c’est à cet instant qu’elle choisit de rejoindre un autre monde. Deux jours après sa mort, elle tient sa parole et se manifeste pour me dire que tout va bien (voir le chapitre p123). Au beau milieu de la nuit, je me réveille en sursaut avec l’horrible sensation de suffoquer. Il n’y a rien ni personne autour de moi, et pourtant je ressens une pression énorme sur ma poitrine, comme si on forçait deux aimants gigantesques de même polarité à se rejoindre. C’est insupportable, à tel point que je crie soudain : « Mamie, es-tu en train de me prendre dans tes bras ? Arrête ! Tu me fais mal, tu vas m’étouffer ! ». La pression cesse immédiatement, mais le répit est de courte durée ; il laisse place à un bombardement d’énergies. Mes symptômes sont identiques au précédent bombardement : palpitations cardiaques, suées, vertiges, nausées, des douleurs diffuses dans la totalité du corps… Des énergies incroyablement puissantes tombent du ciel directement sur moi, et je comprends que leur expéditeur n’est autre que ma grand-mère chérie, qui me transmet son don de guérison, son amour, sa force vitale afin d’augmenter davantage mon niveau vibratoire, dans le but de rendre mon magnétisme encore plus puissant.

			Au bout d’une heure et demie de torture insoutenable, je lui demande d’arrêter sans quoi je vais y laisser ma peau. Cette fois-ci, le protocole n’a pas été suivi d’effets secondaires. En revanche, je ressens une paix intérieure incommensurable, un sentiment d’amour tellement profond, qu’il me semble être une source intarissable, capable de distribuer de bonnes ondes à tous ceux qui me le réclameront. Quel cadeau merveilleux !

			

			
				
					1. J’ai écrit deux livres sur la patine qui font référence dans ce domaine : « Patine, esprit brocante », et « Patine, techniques et projets déco » aux éditions Le Temps Apprivoisé.
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